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D

12	janvier

ans	 la	 vie,	 les	 actes	 extérieurs	 ont	 certainement	 une
grande	importance,	mais	bien	des	fois	les	actes	intérieurs
dépassent	 en	 importance	 et	 en	 conséquence	 tout	 acte

extérieur.	 L’amour,	 très	 chers,	 ce	 ne	 sont	 ni	 les	 fêtes,	 ni	 les
cadeaux,	ni	les	lettres	délicates	;	ces	choses	sont	des	signes,	des
expressions	 de	 l’amour.	 L’amour	 fondamental	 dont	 le	 Christ	 a
parlé,	 cet	 amour	 qui	 anime	 l’Église	 lorsqu’elle	 ordonne	 les
prêtres,	qu’elle	célèbre	les	mariages,	qu’elle	baptise,	est	quelque
chose	 de	 beaucoup	 plus	 profond	 :	 qu’on	 soit	 dans	 la	 rue,	 au
travail,	 à	 l’usine	 ou	 au	 magasin,	 le	 matin	 ou	 la	 nuit,	 à	 tout
moment,	 l’âme	 est	 continuellement	 tournée	 vers	 Dieu,	 et	 elle
aime	tous	les	hommes.5



L

13	janvier

Saint	Hilaire,	évêque	et	docteur	de	l’Église

es	 saints	 ont	 entrepris	 de	 donner	 dans	 la	 parole,	 dans
l’expression	de	la	doctrine,	la	valeur	et	la	vie	de	l’être	;	ils
ont	entrepris	de	donner	à	leur	être	la	vérité	et	la	saveur	du

message	 de	 celui	 qui	 est,	 qui	 s’est	 incarné	 et	 qui	 a	 laissé	 son
message	par	sa	vie	et	ses	paroles.
La	vérité	ne	peut	être	saisie	que	par	celui	qui,	dans	son	cœur,	a
embrassé	 le	 Christ.	 Or,	 quand	 on	 veut	 se	 fixer	 sur	 la	 vérité,
remplir	son	cœur	de	ce	qu’on	appelle	vérité,	c’est	avec	 le	sang
du	Christ,	c’est	avec	le	regard	et	l’amour	du	Christ,	lui	qui	est	la
Vérité	et	 l’Amour	même,	qu’on	doit	se	remplir.	Et	donc,	on	ne
peut	enseigner	la	vérité,	la	transmettre	ou	la	défendre	que	par	les
moyens	du	Christ	lui-même,	en	l’imitant.11



N

14	janvier

ous	 sommes	 entrés	 dans	 la	 période	 liturgique	 qui	 est
appelée	 temps	 ordinaire.	 Ce	 temps	 ordinaire	 a	 son
importance.	 Les	 fêtes	 ont	 leur	 grand	 mystère,	 elles

donnent	un	élan	intérieur,	une	élévation	spirituelle.
Cependant,	le	temps	ordinaire	nous	fait	rentrer	dans	le	quotidien
où	 le	mystère	 de	 l’homme	 est	 comme	 endormi,	 et	 le	 travail,	 la
nécessité	 de	 gagner	 son	 pain,	 les	 difficultés	 psychologiques
entre	 les	personnes	et	dans	 les	familles	reviennent	à	 la	surface.
C’est	 le	 temps	 de	 l’ennui	 et	 le	 temps	 du	 combat.	 C’est	 un
moment	de	grande	activité	intérieure	pour	tout	fidèle.
D’habitude,	 l’homme	vit	 le	 temps	ordinaire	de	 façon	ordinaire,
tandis	 que	 l’Église	 nous	 appelle	 à	 vivre	 le	 temps	 ordinaire
comme	des	héros.11
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27	janvier

Sainte	Angèle	Merici,	vierge

a	 vie	 religieuse,	 c’est	 un	 combat	 d’amour	 suprême	 pour
participer	 à	 l’œuvre	 de	 Dieu	 bien-aimé,	 pour	 pouvoir
donner,	 donner	 toutes	 ses	 forces	 et	 toute	 son	 énergie,

toutes	ses	possibilités	d’amour	;	les	ramasser,	les	unir	comme	un
seul	vœu,	un	seul	acte,	et	l’offrir	à	Dieu.
Cela	signifie	aimer	plus	ses	proches,	ses	parents,	ses	amis,	aimer
avec	plus	de	tendresse,	plus	de	profondeur,	aimer	plus	son	pays,
toute	chose,	toute	la	création	;	car	l’âme	consacrée,	à	l’imitation
de	Marie,	vit	peu	à	peu	l’essence	des	choses	visibles.	Tandis	que
les	 choses	 elles-mêmes	 dans	 leur	 visibilité	 meurent,	 l’essence
vient	de	Dieu	et	ne	meurt	pas.10



L

28	janvier

Saint	Thomas	d’Aquin,
prêtre	et	docteur	de	l’Église

a	sainteté	de	Dieu	est	une	simplicité	infinie	de	son	essence
et	 de	 son	 Verbe	 créateur.	 C’est	 vers	 cette	 simplicité	 que
tend	la	sagesse	des	saints,	cette	sagesse	qui	coule	dans	la

création	comme	une	onde	sainte	et	cachée,	et	qui	domine	toute
science	des	hommes.

O	Père	de	la	vie,	vers	ta	simplicité	infinie,	convertis	nos
cœurs,	fais	résonner	en	nous	ta	Parole	sainte,	ton	Christ,
pour	que	nous	connaissions	dans	 la	vérité	 les	choses	et
les	êtres,	afin	que	cette	connaissance	même	soit	un	acte
d’amour	pur	et	une	louange	de	nos	âmes	libres.16



P

29	janvier

our	 prier	 en	 vérité,	 il	 n’est	 pas	 nécessaire	 de	 rester	 des
heures	à	genoux.	Ceci	n’est	qu’une	expression	de	la	prière
qui	 jaillit	 en	 nous	 à	 tout	moment	 :	 «	Dieu	 tout-puissant,

mon	 Seigneur	 !	 »,	 en	marchant	 dans	 la	 rue,	 dans	 le	métro,	 en
conduisant	 la	 voiture,	 en	 faisant	 des	 travaux	 fatigants	 et
désagréables.	L’âme	prie	sans	cesse,	elle	adore,	elle	est	à	genoux
pour	chaque	fleur,	chaque	reflet	de	lumière	sur	l’eau,	pour	tout
regard	amical,	pour	tout	ce	que	Dieu	nous	donne.
Et	 quand	nous	 faisons	quelque	 chose	de	bien	 et	 nous	 sommes
heureux	d’avoir	bien	fait,	ne	perdons	pas	de	temps	pour	voir	si
nous	 sommes	 orgueilleux,	mais	 remercions	Dieu.	 Si	 l’on	 nous
félicite,	disons	:	«	Merci,	Seigneur	».	[…]	Il	faut	être	en	action
de	grâces	continue.5
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A

10	février

Sainte	Scholastique,	vierge

u	milieu	de	cette	vie	terrestre	qui	porte	en	elle	le	signe	de
la	béatitude	et	le	signe	de	la	décrépitude	et	de	la	mort,	au
milieu	de	cette	humanité	qui	passe,	des	êtres	écoutent	en

eux-mêmes	 l’appel	 de	 Dieu,	 ils	 connaissent	 cette	 nostalgie
immense	 d’une	 réalité	 qui	 ne	 finit	 pas,	 d’une	 stabilité,	 d’un
amour,	d’une	béatitude	qui	ne	finissent	pas.	Ils	sentent	qu’il	y	a
une	 seule	 possibilité	 de	 connaître	 dès	 ici-bas	 le	 mystère	 de
l’amour	 éternel	 et	 de	 la	 joie	 qui	 ne	 finit	 pas	 :	 c’est	 d’offrir
volontairement	leur	vie	au	Christ.	10



Q

11	février

Notre-Dame	de	Lourdes

uand	 sainte	 Bernadette,	 à	 Lourdes,	 entendit	 la	 Sainte
Vierge	lui	dire	:	«	Je	suis	l’Immaculée	Conception	»,	elle
ne	 comprit	 pas.	Et	 nous,	 les	 savants,	 avec	 notre	 langage

théologique,	 nous	 disons	 ensuite	 que	 la	 pauvre	Bernadette	 n’a
pas	compris	;	mais	nous	sommes	un	peu	ingénus,	parce	que	nous
aussi	nous	avons	bien	peu	compris.
La	Vierge	n’a	pas	dit	:	«	Je	suis	conçue	immaculée	»,	mais	elle	a
énoncé	le	principe,	la	loi	:	«	Je	suis	l’Immaculée	Conception	».
En	 effet,	 par	 sa	 personne,	 elle	 a	 réalisé	 dans	 l’univers	 un
concept,	 une	 loi.	 Cette	 loi	 a	 pénétré	 désormais	 dans	 la	 réalité
universelle	 à	 travers	 le	 genre	 humain	 et	 elle	 opère	 lentement
mais	 ontologiquement	 et	 fondamentalement	 un	 renouvellement
dans	toute	la	race	humaine.	5



L

12	février

e	Christ	a	dit	:	«	Priez	en	tout	temps	»	(Lc	21,	36).	Ce	tout
temps	 ne	 signifie	 pas	 l’été,	 l’hiver,	 l’automne…,	 il
signifie	 :	 en	 toute	 forme	 d’existence,	 en	 tout	mouvement

que	je	fais,	en	toute	heure,	il	faut	qu’il	y	ait	en	moi	un	élément
qui	 soit	 comme	 un	 émetteur	 et	 que	mon	 amour	 et	 ma	 volonté
envoient	vers	Dieu,	à	travers	l’univers,	une	requête	ou	une	parole
intime	de	louange.
Prier	en	tout	temps,	cela	signifie	tout	simplement	aimer	en	tout
temps,	 parce	que	 l’expression	 la	 plus	parfaite	 de	 l’amour	 c’est
de	vouloir	se	référer	à	Dieu	avec	amour	pour	les	hommes	et	pour
toutes	choses	en	demandant	le	bien.	Si	j’aime	Dieu,	il	émane	de
moi,	sans	que	j’en	aie	conscience	peut-être,	une	adoration.	14
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25	février

n	grand	mystère	est	présent	dans	notre	âme	durant	 toute
notre	vie.	Tous	 les	 jours	nous	entendons	 frapper	à	notre
porte	et	nous	devons	répondre	:	Entrez.	C’est	 le	mystère

éternel	de	la	Vérité	qui	demeurera	toujours	un	mystère	au	point
de	vue	conceptuel,	mais	qui	réveille	en	l’homme	le	souvenir	de
son	 origine	 éternelle	 et	 crie	 cette	 soif	 de	 l’amour	 infini.	Alors
tout	 le	 reste	 devient	 obscur,	 tout	 descend	 dans	 la	 nuit,	 sauf	 la
Vérité	qui	appelle.
C’est	un	appel	ontologique	de	connaissance	aimante	ou	d’amour
connaissant.	Il	faut	avoir	un	désir	pur	et	amoureux	de	la	Vérité
éternelle	 qui	 appelle,	 faire	 un	 pas	 pour	 arriver	 plus	 près,	 pour
combattre	les	obstacles	de	la	fausse	vie.	Et	cela	tous	les	jours.	10



P

26	février

arfois	 il	 faut	 demeurer	 avec	 la	 seule	 foi	 en	 la	 Providence
sans	 la	 scruter,	 parce	 que	 cela	 nous	 dépasse.	 Quand	 on
commence	à	être	un	peu	plus	adorateurs,	que	l’âme	chante

d’amour	 pour	 Dieu,	 que	 son	 rapport	 avec	 lui	 est	 au-delà	 des
concepts	 comme	 “Providence”,	 “Trinité”,	 il	 y	 a	 un	moment	 où
tout	 ce	 que	 l’on	 connaît	 du	 Christ	 entre	 dans	 une	 lumière
extraordinaire	;	toute	la	vie	terrestre	change,	nos	jugements	sont
autres,	notre	horizon	s’élargit.	C’est	 comme	si	 toutes	 les	notes
d’un	 orgue	 s’entendaient	 en	 même	 temps	 sans	 que	 cela	 soit
disharmonieux.	 Le	 mystère	 de	 la	 Providence	 commence	 à	 se
faire	 jour	dans	 l’âme	comme	une	 réalité	autre	que	ce	que	nous
concevons	d’habitude.	12



L

27	février

a	 réparation	 ne	 se	 fait	 pas	 quand	 l’occasion	 se	 présente,
par	 hasard	 […].	 Quand	 quelqu’un	 veut	 se	 laver,	 il	 va
prendre	un	bain,	il	n’attend	pas	de	trouver	sur	son	chemin

une	 fontaine…	 Ainsi,	 il	 faut	 faire	 réparation,	 autant	 que
possible,	 envers	 les	personnes	que	nous	avons	blessées,	 envers
les	Institutions	sacrées	comme	l’Église,	envers	l’Esprit	Saint	que
nous	avons	offensé.
Je	peux	alors	réparer	auprès	de	mon	ami,	ou	à	la	confession	;	je
peux	 manifester	 cette	 réparation	 en	 devenant	 plus	 humble	 en
toutes	choses.	Ceux	qui	m’entourent	verront	que	je	suis	devenu
plus	humble,	plus	doux,	plus	fraternel,	ils	ne	comprendront	pas
pourquoi,	 mais	 moi	 je	 saurai	 que	 j’ai	 fait	 réparation	 envers
l’Esprit	Saint,	et	que	j’ai	dit	:	Mea	culpa,	du	fond	du	cœur.	5
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10	mars

our	 recevoir	 un	 peu	 le	 message	 de	 saint	 Joseph	 qui	 n’a
laissé	ni	écrits	ni	paroles,	 aucune	parole,	 il	 est	nécessaire
d’entrer	dans	la	liberté	intérieure,	de	scruter	la	vie	à	travers

ce	silence	qui	n’est	pas	pesant,	silence	qui	allège	toute	l’histoire
parce	qu’il	nous	donne	 l’espérance	d’une	vie	 très	différente	de
celle	que	nous	avons	ici,	tant	dans	l’Église	que	dans	le	monde.
Si	nous	entrons	dans	ce	silence	intérieur,	nous	comprendrons	le
Verbe	éternel.
Pourquoi	 est-il	 patron	 de	 l’Église	 ?	 Parce	 qu’il	 est	 le	 saint	 le
plus	 proche	 de	 la	Mère	 éternelle	 de	 l’Église.	 Il	 n’a	 pas	 parlé,
mais	il	a	vécu	le	mystère	de	l’Église.	5



S

11	mars

aint	Joseph	occupe	une	grande	place	dans	l’Église,	non	pas
à	cause	de	sa	sagesse	intellectuelle	ou	philosophique,	ou	à
cause	de	faits	héroïques	extérieurs	 :	 il	n’a	pas	conquis	de

pays	 ou	 accompli	 de	miracles,	 il	 n’a	 pas	 non	 plus	 enseigné	 ni
fait	 de	 discours,	 il	 n’a	 laissé	 aucune	 parole,	 il	 est	 passé
mystérieusement	comme	une	ombre	silencieuse.	Pour	accomplir
sa	mission	de	représentant	du	Père	éternel,	il	a	soumis	toute	sa
vie	 à	 la	 justice	 éternelle,	 acceptant	 n’importe	 quelle	 épreuve,
aimant	 et	 agissant	 toujours	 avec	 le	 regard	 libre	 de	 n’importe
quelle	considération	terrestre.	Telle	a	été	la	préparation	de	saint
Joseph	 à	 sa	 mission	 ;	 telle	 est	 la	 préparation	 des	 âmes	 qui
marchent	à	la	suite	de	saint	Joseph.	11



L

12	mars

’ange	 apparut	 en	 songe	 à	 Joseph	 et	 lui	 dit	 :	 «	 Lève-toi,
prends	l’enfant	et	sa	mère,	et	fuis	en	Égypte	»	(Mt	2,	13).
Il	se	leva	et	partit	pour	l’Égypte.	Il	n’était	pas	milliardaire,

il	 n’avait	 pas	 de	 chameaux,	 pas	 de	 serviteurs,	 il	 partit	 vers
l’inconnu.	C’est	 le	signe	des	grands	amours,	Joseph	ne	calcule
pas,	il	ne	considère	pas	le	monde,	il	a	devant	lui	l’éternité	et	le
message	du	Christ.
À	son	exemple,	nous	devons	écouter	la	voix	de	l’ange	et	ne	pas
y	mettre	d’obstacles,	ne	pas	 rechercher	nos	aises,	ne	demander
aucun	 avenir,	 aucune	 signature,	 aucune	 garantie	 terrestre,	 et
vivre	dans	la	pleine	contemplation	de	la	loi	éternelle.	5
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25	mars

Annonciation	du	Seigneur

e	n’est	pas	pour	une	simple	histoire	sentimentale	que	sur
la	 petite	 planète	 Terre	 est	 arrivé	 cet	 événement	 qu’on
appelle	 l’Annonciation,	 ce	n’est	 pas	non	plus	pour	 avoir

une	 image	 extraordinaire	 devant	 les	 yeux.	 Cet	 événement	 de
l’Annonciation,	de	la	conception	du	Seigneur,	s’est	produit	sur
la	terre	pour	apporter	à	l’humanité	la	possibilité	de	retrouver	la
forme	de	l’amour	parfait	d’où	elle	était	sortie.
Le	 mystère	 de	 l’Incarnation	 du	 Christ	 est	 associé	 au	 salut	 de
chaque	 homme	 parce	 qu’il	 donne	 à	 l’homme	 la	 force	 d’aimer
sans	mesure,	d’une	façon	stable	et	continue,	et	en	même	temps,	à
cause	de	cet	amour,	de	souffrir	comme	le	Christ,	jusqu’à	la	fin,
pour	vaincre	la	mort	et	vivre	l’amour	éternel.	11



N

26	mars

ous	 avançons	 vers	 des	 fêtes	 de	 grande	 signification,	 de
douleur	 infinie,	 d’amour	 infini,	 de	 Passion	 et	 de
Résurrection.	 Nous	 avançons	 vers	 des	 fêtes	 teintées	 de

rouge	et	des	fêtes	teintées	de	blanc,	des	fêtes	dont	l’essence	et	la
vibration	intimes	transcendent	l’Histoire.
Le	temps	passe,	l’éternité	demeure	;	voilà	le	prisme	permanent	à
travers	 lequel	doivent	être	vues	et	filtrées	 les	choses,	 toutes	 les
choses	 :	 toutes	 les	 pensées,	 tous	 les	 sentiments,	 tous	 les
souvenirs,	 toutes	 les	 générosités	 et	 toutes	 les	misères,	 tous	 les
moments	de	splendeur	d’enfance	et	 tous	 les	recroquevillements
de	 l’âme	 frappée.	 Ce	 qui	 demeure	 c’est	 l’éternité	 ;	 éternel	 est
seul	l’amour.	13



À

27	mars

Gethsémani	 nous	 avons,	 avant	 la	 croix	 physique,
l’ampleur	 immense	 de	 la	 croix	 assumée	 par	 amour	 et
acceptée	par	amour.

Ainsi	 le	 fidèle,	 prêtre	 ou	 laïc,	 doit	 rester	 uni	 à	 la	 nature	 du
mystère	 de	 Gethsémani,	 car	 c’est	 de	 là	 que	 dépend	 la
résurrection,	 la	 joie	parfaite.	C’est	dans	ce	mystère	et	 selon	ce
mystère	 qu’on	 doit	 penser	 à	 tous	 les	 êtres,	 penser	 et	 se
comporter	 intérieurement	et	extérieurement.	 […]	Le	mystère	de
Gethsémani	concerne	 l’histoire	de	 tous	 les	peuples	en	 tant	que
communauté	massive	et	en	tant	qu’individus	seuls,	marchant	sur
la	terre	mais	appelés	à	l’éternité.13
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A

8	avril

ujourd’hui	c’est	un	appel	que	je	fais	à	nous	tous,	de	nous
souvenir	 des	 meilleurs	 moments	 de	 notre	 vie,	 des
moments	où	nous	avons	connu	le	Christ,	où	Dieu	nous	a

fait	une	grande	grâce,	où	nous	avons	été	baptisés,	ordonnés,	où
nous	 avons	 connu	 le	 mystère	 de	 l’amitié	 éternelle,	 non	 la
compagnie	 seulement,	 non	 les	 échanges	 de	 paroles	 futiles	 qui
passent,	 mais	 le	 chemin	 commun	 qui	 conduit	 vers	 la	 lumière
éternelle	 :	 c’est	 un	 chemin	 plein	 de	 combats,	 plein	 de	 sueur,
presque	 de	 sang,	 c’est	 là	 qu’est	 fondée	 l’amitié	 éternelle.
Souvenons-nous	 aussi	 des	 jardins	 fleuris	 avec	des	parfums	qui
élèvent	l’âme,	qui	rappellent	notre	origine	céleste.	11



C

9	avril

hacun	 est	 appelé	 totalement,	 selon	 toutes	 les
caractéristiques	 de	 ses	 propres	 empreintes	 digitales.	 Si
nous	 n’avons	 qu’une	 heure	 à	 vivre	 ou	 un	 siècle	 entier,

nous	devons	sentir,	penser	et	désirer	 la	même	chose	:	comment
laisser	libre	en	nous	la	voie	pour	l’homme	nouveau.
Le	but	est	en	avant.	Avec	toutes	nos	blessures,	nous	devons	aller
vers	 le	 Christ,	 à	 travers	 son	 vrai	 Corps	 mystique	 –	 corps
déconcertant,	souffrant	et	éternel	–	parce	que	de	ce	corps	blessé
est	 sorti	 le	 corps	 ressuscité.	 Ce	 ne	 sont	 pas	 les	 activités,	 les
processions,	 les	 ornements,	 les	 cierges	 qui	 nous	 permettent	 de
participer	 au	 corps	 ressuscité.	 Tout	 ceci	 est	 expression	 de
l’ineffable,	mais	 ce	n’est	 pas	 l’essence.	La	base	 est	 la	 créature
nouvelle,	c’est	d’être	uniquement	du	Christ.	14



L

10	avril

a	 première	 chose	 que	 tout	 baptisé	 devrait	 comprendre,
c’est	que	le	Christ	l’appelle	à	ouvrir	son	cœur	et	sa	pensée
à	 l’immense	 charité	 qui	 rayonne	 du	 Saint	 Sacrifice	 de	 la

Cène	 du	Seigneur	 dans	 tout	 l’univers,	 à	 ouvrir	 son	 cœur	 et	 sa
pensée	à	l’immense	charité	qui	est	à	l’origine	de	la	sainte	croix
et	de	toutes	les	plaies	du	corps	du	Seigneur.	Et	ce	n’est	qu’ainsi
qu’on	peut	percevoir	 intimement	 la	 lumière	de	 la	Résurrection.
13
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23	avril

Saint	Georges,	martyr	Saint	Adalbert,	évêque	et
martyr

«ontrez-moi	la	monnaie	de	l’impôt	»	et	«	rendez	à	César
ce	 qui	 est	 à	 César	 »	 (Mt	 15,	 19	 et	 21).	 Quelle	 est	 la
monnaie	de	notre	tribut	à	César	?	La	bonté	envers	tous,

la	fermeté	jusqu’à	la	mort	en	toute	occasion	pour	le	témoignage
à	la	vérité.
L’exemple	parfait,	c’est	Jésus-Christ	lui-même.	Apparemment,	le
monde	 a	 cru	 qu’il	 lui	 avait	 donné	 son	 corps	 en	 se	 laissant
crucifier,	mais	c’est	à	Dieu	qu’il	l’a	donné.	À	César,	il	n’a	donné
ni	 sa	 volonté,	 ni	 son	 verbe.	 Il	 a	 prié	 pour	 les	 pharisiens,	 il	 a
donné	sa	vie	pour	eux,	mais	il	n’a	fait	aucun	compromis.	5



Ê

24	avril

Saint	Fidèle	de	Sigmaringen,	prêtre	et	martyr

tre	doux	envers	une	âme	signifie	s’intéresser	absolument	à
son	salut	éternel	et	à	sa	joie	éternelle.	Ceci	donne	la	force
de	 faire	 face	à	 toutes	 les	difficultés	et	donne	 l’amour	qui

conduit	au	sacrifice.	Il	est	dit	dans	l’Écriture	:	Je	ne	veux	pas	le
sacrifice	 mais	 l’amour	 (cf.	 Os	 6,	 6),	 car	 l’amour	 conduit
automatiquement	 au	 sacrifice,	 tandis	 que	 si	 on	 demande
uniquement	le	sacrifice,	c’est	une	exigence	intellectuelle,	parfois
morale,	mais	ce	n’est	pas	l’amour	de	Dieu,	ce	n’est	pas	l’amour
des	âmes.	L’amour	vrai	éternel	nous	amène	immanquablement	à
nous	offrir	et	à	demander	avec	une	douceur	suprême	le	sacrifice.
11



D

25	avril

Saint	Marc,	évangéliste

evant	l’évangéliste	Marc,	dont	on	peut	dire	que	l’Évangile
est	 le	 plus	 sobre	 et	 le	 plus	 incontesté,	 nous	 sentons	 la
majesté	 de	 l’évangélisation,	 la	 grandeur	 du	 message	 du

Christ,	et	comment	il	a	pénétré	dans	les	âmes	des	apôtres	et	des
évangélistes	 jusqu’à	 les	 transformer	de	 fond	en	comble	et	 faire
d’eux	des	martyrs	joyeux.
Les	 différences	 de	 caractère,	 de	 psychologie,	 ne	 peuvent	 pas
faire	disparaître	la	marque	unique	de	tous	ces	témoignages	:	une
bonté	 infinie,	 une	 noblesse	 de	 pensée	 très	 grande	 envers	 le
prochain,	une	résistance	au	mal	jusqu’à	la	mort,	comme	le	Christ
qui	 a	béni,	 a	pardonné	à	 ses	persécuteurs,	mais	n’a	pas	 fait	 ce
qu’ils	voulaient.	11



Ces pages ne sont pas disponibles à la pré-
visualisation.



P

7	mai

our	recevoir	en	vérité	dans	le	cœur	et	dans	l’intelligence	le
mystère	de	la	très	Sainte	Vierge,	nous	devons	entrer	dans	le
mystère	de	la	rédemption,	l’âme	profondément	assoiffée	de

salut,	de	liberté	intérieure	–	liberté	de	l’histoire,	liberté	de	tout
ce	qui	constitue	la	résistance	du	moi	ancestral	qui	se	cache	sous
mille	 dehors	 –	 et	 nous	 devons	 nous	 plonger	 dans	 la	 vérité	 du
mystère	 révélé.	Nous	pourrons	alors	 toucher	du	doigt	 la	 réalité
interne	 de	 l’histoire	 :	 l’homme	 porté	 vers	 l’éternité,	 créé	 pour
une	 vie	 sans	 douleur,	 une	 vie	 d’un	 amour	 qui	 n’est	 pas
concevable	dans	 l’état	du	péché,	mais	dont	 il	a	 la	nostalgie.	Et
nous	sentirons	combien	toute	l’humanité	souffrante	a	les	mains
levées	 invisiblement	 vers	 cet	 être	 unique	qui	 est	 la	Mère	 de	 la
nouvelle	génération.	5



L

8	mai

es	 hommes	 pensent,	 luttent,	 combattent,	 construisent	 des
édifices	intellectuels	et	des	cités,	et	ils	détruisent	des	cités.
Mais	 à	 travers	 toute	 cette	 agitation,	 à	 travers	 toute	 cette

volonté	 titanesque	 de	 l’homme	 sur	 terre	 pour	 la	 dominer
autrement	 que	 le	 Seigneur	 ne	 l’entendait	 par	 sa	 bénédiction
initiale,	 la	 maternité	 éternelle	 conduit	 la	 marche	 vers	 le	 salut.
Elle	apporte	 le	Rédempteur	dans	 les	âmes	et	au	 fond	de	 l’être.
Elle	apporte,	au	milieu	de	la	chute	et	de	la	génération	toujours
blessée	des	hommes,	son	Immaculée	Conception.	C’est	le	grand
don	 de	 Dieu,	 conçu	 et	 offert	 à	 l’homme	 dès	 la	 création	 du
monde,	 donné	visiblement	 au	 sein	de	 l’histoire	 des	hommes	 et
de	la	terre	d’Israël,	par	la	merveille	adorable	de	la	Sainte	Enfant
Marie.	14



I

9	mai

l	 faut	avoir	en	nous	un	amour	 très	grand,	une	soif,	un	désir
profond	de	connaître	 la	grande	vérité	qui	domine	 toutes	 les
choses	de	l’univers	et	de	l’histoire	humaine.	Si	ce	désir,	cette

soif	 est	 en	 nous,	 à	 peine	 une	 petite	 lumière	 arrive-t-elle	 que
notre	cœur	la	reçoit,	nous	sommes	inspirés,	nous	sommes	aidés,
et	toutes	les	choses	qui	font	du	bruit	au	fond	de	nous,	toutes	les
choses	 qui	 empêchent	 cette	 dilatation	 de	 notre	 âme
disparaissent.	Et	dans	notre	cœur,	souvent	ignorant,	émerge	une
profonde	 sagesse	 :	 le	 conseil	 de	 la	 Sainte	 Vierge	 qui	 nous
indique	notre	chemin	particulier,	la	voie	à	travers	laquelle	nous
pouvons	atteindre	cette	vérité	dont	nous	avons	tellement	soif.	11
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22	mai

Sainte	Rita	de	Cascia,	religieuse

e	 Christ	 est	 venu	 sur	 la	 terre	 pour	 donner	 à	 l’homme	 la
possibilité,	 selon	 sa	 bonne	 volonté	 et	 avec	 la	 grâce	 de
Dieu,	 de	 vaincre	 la	 douleur	 et	 la	mort	 par	 le	 sacrifice	 et

l’amour	 éternel	 sans	 fin.	 Le	 Royaume	 auquel	 nous	 sommes
appelés,	 que	 nous	 ne	 connaissons	 pas,	 auquel	 nous	 espérons
fermement,	 c’est	 un	Royaume	qui,	 pour	 être	 perçu	dès	 ici-bas,
demande	 des	 actes	 de	 sacrifice,	 des	 petites	 consécrations
quotidiennes.	 Et	 ainsi,	 l’un	 plus,	 l’autre	 moins,	 l’un	 dans	 le
monde,	 l’autre	 dans	 une	 forme	 de	 vie	 plus	 explicitement
consacrée,	 nous	 pourrons	 aider	 l’Église	 à	 continuer	 dans	 le
temps	son	enseignement	d’éternité.	10



E

23	mai

ntre	les	deux	histoires,	entre	l’histoire	du	combat	terrestre
et	 l’histoire	blanche	et	sainte,	entre	l’histoire	du	temps	et
l’histoire	 de	 l’éternité,	 se	 tient	 une	 tour,	 une	 porte

immense,	pour	que	l’histoire	blanche	soit	protégée	et	accomplie,
et	pour	que	les	êtres	de	l’histoire	du	combat	de	la	terre	ne	soient
pas	à	jamais	dans	la	malédiction.
Cette	Tour	forte,	qui	est	de	plain	pied	dans	le	monde	du	combat
et	qui	à	cause	de	son	essence	est	invulnérable,	cet	être	entre	les
deux	mondes	 et	 qui	 porte	 jusque	 dans	 le	monde	 du	 combat	 la
pureté	du	ciel,	c’est	la	Sainte	Vierge,	c’est	la	personne,	l’âme	et
le	corps	de	la	Sainte	Vierge.	1



E

24	mai

Marie	Auxiliatrice

n	disant	ces	mots	“la	Sainte	Vierge”,	“la	Mère	de	Jésus”,	je
me	 demande	 si	mon	 cœur	 est	 pénétré,	 s’il	 est	 pris	 par	 le
mystère	contenu	dans	ces	mots.	Il	n’y	a	pas	de	formule	ou

de	 doctrine	 scientifique	 qui	 puisse	 conduire	 à	 ce	 mouvement
simple	 :	s’adresser	à	 la	Mère	de	 la	Sagesse	 incarnée,	 le	Christ,
pour	lui	demander	de	l’aide,	lui	demander	un	conseil	au	fond	de
notre	cœur,	afin	de	pouvoir	nous	tourner	uniquement	vers	Dieu.
9
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5	juin

Saint	Boniface,	évêque	et	martyr

ieu	est	amour.	Saint	Jean	n’a	pas	dit	:	Dieu	a	un	immense
amour,	 ou	 :	 Dieu	 a	 un	 amour	 infini,	 il	 a	 dit	 :	 Dieu	 est
amour,	 c’est-à-dire	 que	 l’essence	 la	 plus	 profonde	 de

Dieu	est	l’Amour.	Et	nous,	nous	avons	reçu	le	message	d’aimer
toute	créature.
Il	n’est	pas	difficile	de	comprendre	que	si	on	avance	dans	la	vie
avec	ce	message	dans	le	cœur,	dans	l’esprit	et	la	mémoire,	toutes
les	 choses	 entrent	 dans	 une	 autre	 harmonie,	 une	 autre	 vision	 :
notre	discernement,	notre	regard,	notre	jugement	sur	les	choses,
sur	 les	 âmes,	 les	 doctrines,	 les	 œuvres	 d’art	 […],	 tout	 est
dominé,	 éclairé	 et	 harmonisé	 par	 l’amour	 absolu	 envers	 toute
créature.	C’est	cet	amour	absolu	de	Dieu	et	de	toute	créature	qui
a	 porté	 les	 apôtres,	 les	 évangélistes	 et	 les	 grands	 saints	 au
sacrifice.	11



S

6	juin

Saint	Norbert,	évêque

i	nous	voulons	honorer	les	saints	et	nous	approcher	d’eux,
nous	 devons	 penser	 à	 leur	 vie	 essentielle	 en	 ce	 qui
concerne	la	joie,	la	connaissance,	la	piété,	la	bonté,	et	aussi

la	 souffrance.	Nous	 ne	 pouvons	 voir	 un	 côté	 sans	 voir	 l’autre.
Tous	 ceux	 qui	 ont	 fait	 du	 bien	 sur	 la	 terre,	 non	 seulement	 les
fondateurs,	les	religieux	et	les	saints	curés,	mais	toute	personne
qui	a	fait	véritablement	du	bien	a	dû	souffrir	intérieurement,	ce
qui	 est	 une	 participation	 fondamentale	 au	 bien	 éternel	 et	 à	 la
joie	éternelle	que	la	croix	contient	en	elle.	11



N

7	juin

’oubliez	pas	que	 le	Christ	a	dit	en	parlant	des	scribes	et
des	pharisiens,	l’intelligentsia	d’Israël	:	«	Si	je	n’étais	pas
venu	et	que	je	ne	leur	eusse	point	parlé,	ils	n’auraient	pas

de	péché	;	mais	maintenant	ils	n’ont	pas	d’excuse	»	(Jn	15,	22).
Ces	 paroles	 nous	 concernent	 tous.	 Nous	 avons	 trop	 entendu,
trop	connu,	nous	avons	trop	été	touchés	pour	jeter	le	regard	vers
le	 bas	 et	 commencer	 à	 penser	 à	 toutes	 nos	 misères
psychologiques,	 intellectuelles	 et	 naturelles	 et	 à	 vivre	 dans	 le
compromis.	Vivez	avec	ce	principe	:	Dieu	ne	nous	a	pas	appelés
pour	des	actes	de	témoignage	relatif,	il	nous	a	appelés	pour	des
actes	et	des	témoignages	absolus,	pour	des	royautés	intérieures.
4



Ces pages ne sont pas disponibles à la pré-
visualisation.



L

20	juin

a	 vie	 est	 un	 grand	mystère	 devant	 lequel	 nous	 ne	 devons
pas	 demeurer	 comme	 des	 spectateurs	 dans	 l’attente	 de
quelque	nouvelle	révélation.	La	Révélation	a	été	donnée,	et

les	 guerres,	 les	 divisions	 dans	 les	 familles,	 les	 péripéties
psychologiques,	personnelles,	sentimentales	ou	autres,	n’ont	pas
d’issue	 sans	 un	 dépouillement	 et	 une	 offrande	 de	 toute	 notre
personne	à	l’amour,	au	Cœur	Sacré	du	Christ.
Offrons-nous	 au	 Sacré-Cœur	 et	 prions-le	 avant	 tout	 afin	 que
nous	soyons	pénétrés	et	possédés	par	son	amour.	4



I

21	juin

Saint	Louis	de	Gonzague,	religieux

l	y	a	des	saints	très	jeunes,	comme	saint	Louis	de	Gonzague,
sainte	 Rose	 de	 Lima,	 sainte	 Thérèse	 de	 l’Enfant-Jésus	 et
d’autres,	 qui	 ont	 conservé	 l’appel	 initial,	 la	 mémoire

ontologique	de	 l’origine	sacrée	et	 la	 finalité	de	 la	vie	 terrestre.
Or	 pour	 conserver	 l’appel	 dès	 l’enfance	 et	 pouvoir	 plus	 tard
percer	 et	 dépasser	 l’opacité	 de	 la	 société,	 sous	 tous	 ses	 faux
ornements	d’activités,	de	sensations,	de	désirs	et	de	satisfactions
qui	 passent	 comme	 un	 rêve,	 il	 faut	 avoir	 vivante	 en	 soi	 cette
vibration	 que	 provoque	 non	 pas	 l’appel	 spécial,	 mais	 l’appel
universel	 pour	 toute	 l’humanité	 :	 Dieu	 appelle	 l’homme	 pour
qu’il	aille	à	lui	et	dépasse	la	faute	originelle.	10



I

22	juin

Saint	Paulin	de	Nole,	évêque	Saints	Jean
Fisher,	évêque	et	Thomas	More,	martyrs

l	n’y	a	pas	de	point	de	vue	supérieur	à	ce	qui	est	dit	dans	ce
passage	de	l’Évangile	:	Donner	à	Dieu	ce	qui	est	à	Dieu	et	à
César	ce	qui	est	à	César	(cf.	Mt	22,	15).	Car	donner	vraiment

tout	 à	Dieu	 nous	 rend	 justes	 envers	César.	 Si	 je	 tâche	 que	ma
vie,	mes	jugements,	mes	points	de	vue	soient	en	harmonie	avec
l’amour	 de	 Dieu,	 je	 me	 renouvelle	 chaque	 jour	 et	 je	 sais
discerner	de	plus	en	plus	là	où	est	César	et	là	où	est	Dieu,	et	ce
qui	appartient	à	César	et	ce	qui	est	à	Dieu.	5



Ces pages ne sont pas disponibles à la pré-
visualisation.



Ê

4	juillet

Sainte	Élisabeth	du	Portugal

tre	artisan	de	paix	ne	signifie	pas	dire	aux	autres	:	Ayez	la
paix	 !	Et	 ce	 n’est	 pas	 seulement	 ne	 pas	 demander	 ce	 qui
nous	est	dû,	mais	c’est	contribuer	à	la	pacification.	Et	pour

cela,	 il	 faut	 beaucoup	 de	 souffrance,	 beaucoup	 de	 prière,	 de
pardon	 et	 d’amour	 vrai	 envers	 celui	 qui	 nous	 fait	 du	 tort.	Être
pacifique,	ce	n’est	pas	faire	par	fausse	paix	des	actes	qui	aident
le	mal.	Bien	des	fois,	aimer	les	êtres,	aimer	toute	la	création	veut
dire	souffrir	comme	le	Christ.	17



A

5	juillet

Saint	Antoine-Marie	Zaccaria,	prêtre

gir	 toujours	 avec	 un	 regard	 au-delà	 de	 la	mort	 nous	 fait
vivre	 dès	 ici-bas	 la	 vie	 éternelle.	 Quand	 la	 messe	 est
célébrée	 –	 les	 prêtres	 sans	 doute	 comprennent	 cela	 –	 à

certains	moments,	à	la	Consécration	et	pendant	les	bénédictions,
le	prêtre	se	sent	vivre	deux	réalités	:	il	est	l’homme	qui	agit	là,	et
en	 même	 temps	 il	 y	 a	 un	 Autre	 en	 lui	 qui	 agit.	 Il	 adore	 et	 il
représente	celui	qu’il	adore,	l’Adoré.	C’est	une	réalité	que	nous
devons	 tous	 vivre,	 non	 pas	 sacramentellement,	 mais
spirituellement.	On	doit	être	celui	qui	agit	dans	ce	monde	et	en
même	 temps	 celui	 qui	 travaille	 pour	 l’éternité	 :	 nous	 sommes
l’homme	 historique	 et	 nous	 devons	 travailler	 pour	 l’homme
extra-historique.	12



L

6	juillet

Sainte	Maria	Goretti,	vierge	et	martyre

a	 petite	 Maria	 Goretti	 n’aurait	 pu	 expliquer	 avec	 des
paroles	 humaines,	 avec	 des	 concepts,	 la	 réalité	 qu’elle
vivait,	 mais	 à	 cause	 d’un	 amour	 suprême	 elle	 a	 préféré

mourir.	Le	martyre	des	grands	saints,	de	saint	Sébastien,	de	saint
Ignace,	est	un	martyre	par	amour	suprême.	Par	amour	suprême,
ils	ont	témoigné	jusqu’à	la	mort	avec	une	foi	dont	ils	pouvaient
parler	quelquefois.
Maria	Goretti	 ne	 pouvait	 pas	 faire	 cela,	 la	 seule	 chose	 qu’elle
savait	faire,	comme	défi	au	monde	de	la	fausse	intelligence,	était
d’aimer	de	façon	suprême.	11
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19	juillet

ant	 de	 choses	 passent	 sur	 cette	 terre	 :	 la	 santé	 ne	 dure
qu’un	moment,	 puis	 vient	 la	 vieillesse,	 la	 maladie,	 peut-
être	la	prison,	la	faim.	Vous	vous	levez	avec	le	beau	temps,

mais	 il	 ne	 dure	 pas,	 la	 pluie	 arrive.	 Vous	 êtes	 de	 très	 bonne
humeur,	plein	de	joie,	remerciant	Dieu,	mais	vient	un	moment	où
cette	 joie	 s’estompe,	 où	 la	 reconnaissance	 envers	 Dieu	 est
diminuée.	C’est	le	résultat	du	péché	de	l’homme	de	la	terre.
L’acceptation	de	la	croix,	la	fixité	du	cœur	dans	l’amour	de	Dieu
et	 la	 reconnaissance	donnent	 une	permanence.	Si	 on	 est	 libéré
dans	 le	 Christ	 et	 on	 se	 trouve	 à	 côté	 des	 êtres	 les	 plus	 chers,
qu’il	 y	 ait	 la	 pluie,	 qu’il	 y	 ait	 de	 mauvaises	 nouvelles,	 on
tremble,	on	 souffre,	mais	 l’amour	n’est	pas	ébranlé	parce	qu’il
est	fondé	en	Dieu.	12



«B

20	juillet

Saint	Apollinaire,	évêque	et	martyr

ienheureux	 les	 affligés	 car	 ils	 seront	 consolés	 ».	Qui	 sont
les	affligés	?	Ceux	qui	ont	le	cœur	absolument	libre	et	qui

sont	 disposés	 à	 aimer	 jusqu’à	 donner	 leur	 vie.	 Certainement
quand	un	bandit	est	pris	par	 la	police	qui	 l’empêche	de	tuer,	 il
est	 affligé.	 Mais	 ce	 n’est	 pas	 de	 cette	 affliction	 que	 parle	 le
Seigneur.	Il	parle	de	l’affliction	par	amour	:	affliction	pour	ceux
qui	 sont	 morts,	 pour	 ceux	 qui	 sont	 frappés,	 pour	 la	 jeunesse
abandonnée	au	mal,	pour	les	malades,	parce	qu’il	y	a	peu	d’âmes
douces,	 parce	 que	 la	 terre	 est	 pleine	 de	 douleurs,	 pleine
d’injustices.	 Nous	 sommes	 affligés	 non	 seulement	 pour	 les
victimes,	mais	pour	les	coupables.	Et	nous	sommes	affligés	par
amour	universel,	avec	la	Sainte	Vierge	qui	a	souffert	parce	que	le
Christ	souffrait.	17



L

21	juillet

Saint	Laurent	de	Brindisi,	prêtre	et	docteur	de
l’Église

e	vrai	serviteur	de	Dieu	témoigne	avec	clarté	et	précision	et
de	 toutes	 ses	 forces,	 en	 actes	 et	 en	 paroles,	 dans	 la
douceur,	 dans	 la	 paix	 et	 dans	 la	 sainte	 obéissance	 ;	 il

témoigne,	 selon	 son	 ordre	 et	 sa	 place	 dans	 le	 monde,	 pour	 la
véritable	marche	vers	le	Christ.
Il	 témoignera	 sans	 attendre	 la	moisson,	 car	 le	 vrai	 serviteur	 de
Dieu	 est	 semeur.	 Lorsqu’il	 est	 moissonneur,	 c’est	 à	 son	 insu,
dans	l’ordre	de	la	Providence.	Il	témoignera	chaque	jour	comme
si	chaque	jour	était	la	veille	de	la	consommation	des	temps.	17
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2	août

Saint	Eusèbe	de	Verceil,	évêque	Saint	Pierre-
Julien	Eymard,	prêtre

lus	 il	 y	 a	 d’hommes	 éloignés	 du	 Sacrement	 de
l’Eucharistie,	de	l’union	au	corps	du	Christ	qui	présuppose
la	 renaissance,	 plus	 les	 membres	 de	 l’Église	 doivent

multiplier	les	actes	de	charité	envers	ce	corps	et	ce	sang	divins,
et	 multiplier,	 autant	 que	 possible	 et	 jusqu’à	 la	 consommation
des	 temps,	 le	 renouvellement	 du	 Sacrifice	 eucharistique
réparateur	et	rédempteur.	6



P

3	août

artout,	des	hommes	passent	près	de	nous,	dans	l’autobus,	à
l’université,	à	l’hôpital,	dans	la	rue.	Il	faut	penser	que	peut-
être	dans	chacun	de	ces	êtres,	il	y	a	une	grande	souffrance

cachée.	Même	l’ami	qui	est	à	côté	de	nous,	qui	nous	offre	du	vin
et	de	 l’eau	à	boire,	 l’ami	qui	nous	apporte	des	consolations	de
toute	nature,	vit	 peut-être,	 au	milieu	des	 sourires	 et	des	 éloges
qu’il	peut	recevoir,	une	souffrance	très	subtile	provoquée	par	la
vulgarité	 du	monde.	 Si	 nous	 sommes	 attentifs	 aux	 souffrances
cachées	 des	 autres,	 nous	 participerons	 à	 la	 souffrance
universelle	 que	 le	 Christ	 a	 portée	 dans	 sa	 Passion.	 Et	 nous
connaîtrons	la	joie	de	la	liberté	intérieure.	11



E

4	août

Saint	Jean-Marie	Vianney,	prêtre

n	 cette	 fête,	 nous	 devons	 méditer	 –	 et	 particulièrement
nous,	prêtres	–	sur	ces	paroles	de	l’Ancien	Testament	:	«	Je
te	demanderai	compte	de	la	mort	du	pécheur	»	(Ez	3,	18).

Car	 ce	 n’est	 pas	 pour	 nous	 que	 nous	 avons	 reçu	 le	 don	 du
sacerdoce.	Le	sacerdoce	ne	sauve	pas	le	prêtre,	le	prêtre	doit	être
lui-même	pénitent	pour	être	sauvé.	Il	est	un	vrai	pénitent	quand
il	se	 fatigue,	s’offre	pour	 les	âmes,	et	quand	 il	pense	à	elles	et
les	aime	sans	limites	pour	les	sauver.
C’est	 la	 grande	 réalité	 du	 saint	 Curé	 d’Ars.	 Il	 était	 vraiment,
uniquement	et	totalement	prêtre.	11
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L

17	août

a	foi	en	la	vie	éternelle	et	en	l’amour	éternel	aide	l’âme	à
remonter	 vers	 l’origine	 de	 notre	 vie	 intérieure	 et	 à
connaître	la	joie	:	la	joie	d’appartenir	à	Dieu	et	d’aimer	en

lui,	 la	 joie	d’éternité	au	sein	des	choses	passagères.	C’est	dans
ce	 domaine	 que	 l’amitié	 éternelle	 vivifie,	 illumine	 et	 instruit	 ;
elle	 instruit,	 au	 milieu	 des	 ténèbres	 et	 de	 la	 révolte,	 des
merveilles	de	la	vie	mystérieuse	qui	n’a	pas	de	crépuscule.
Dans	ces	merveilles	se	détache,	comme	une	pierre	précieuse	plus
grande	que	les	autres,	la	compassion	vivante	et	active	pour	tous
les	malheureux	;	et	se	détache	une	autre	pierre	précieuse	égale	à
la	 première	 :	 l’assistance	morale,	 silencieuse	 et	 lointaine,	mais
“active”	et	responsable,	à	tous	les	grands	témoins	de	vérité	et	de
charité	de	Dieu.	13



L

18	août

Sainte	Hélène

’adoration	vraie	de	 la	croix	ouvre	en	nous	des	sources	de
vie	 que	 nous	 recevons	 dès	maintenant,	mais	 que	 nous	 ne
pouvons	pas	vivre	dans	 la	plénitude.	 Il	nous	 faut	d’abord

participer	à	la	croix	du	Christ.
Quand	nous	vivons	 toutes	 les	solitudes	comme	 le	Christ	 sur	 la
croix,	 en	 sachant	 que	Dieu	 est	 avec	 nous	 ainsi	 que	 sa	Mère	 –
l’âme	 parfaite	 qui	 l’aimait,	 l’adorait	 et	 se	 tenait	 au	 pied	 de	 la
croix	 sans	 se	 plaindre	 –,	 quand	 nous	 vivons	 comme	 absence
d’amour	 tout	 le	 mal	 de	 l’humanité,	 quand	 nous	 vivons	 avec
douleur	et	 avec	paix	comme	 le	Christ,	bénissant	et	priant	pour
tous	les	hommes	sans	distinction,	alors	nous	pouvons	percevoir
le	grand	mystère	cosmique	et	universel	de	la	Passion	du	Christ,
non	 pas	 seulement	 un	 mystère	 qui	 a	 été	 accompli,	 mais	 un
mystère	qui	s’accomplit.	4



S

19	août

Saint	Jean	Eudes,	prêtre

ans	 la	vie	mystérieuse	qui	nous	est	donnée	et	 le	Sacrifice
mystérieux	 qui	 se	 répète	 chaque	 jour	 sur	 les	 milliers
d’autels	sur	la	terre,	il	ne	serait	pas	possible	de	prononcer

le	 nom	de	 Jésus,	 il	 ne	 serait	 pas	 possible	 désormais	 d’avoir	 le
souvenir	de	la	personne	de	Jésus.	Si	l’Église	et	le	christianisme
demeurent	 encore,	 si	 quelque	 forme	de	 rénovation	 existe,	 c’est
parce	 que	 sur	 l’autel	 demeure	 vivant,	 sans	 modification,	 sans
aucune	faiblesse,	le	mystère	du	Sacrifice.
Ne	 séparons	 jamais	 le	 sens	 de	 nourriture	 éternelle	 qui	 rénove
l’âme	 et	 le	 corps,	 du	 sens	 de	 sacrifice	 qui	 est	 le	 fondement
devant	Dieu	de	ce	renouvellement	même.	6
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Septembre



I

1er	septembre

l	 y	 a	une	grande	nostalgie	dans	mon	cœur	de	pécheur	pour
que	la	vie	quotidienne,	celle	du	repas,	celle	de	la	promenade,
la	 vie	 du	 petit	 repos	 personnel,	 la	 vie	 de	 l’ouvrage,	 soit

comme	une	 suite	ou	comme	un	commencement,	 ou	 encore	une
conclusion	de	la	vie	de	l’autel	et	de	la	louange.	La	notion	de	la
vie	 liturgique	est	 très	 séparée	maintenant	de	 la	vie	quotidienne
de	l’Église.	Or	le	grand	secret	de	la	rédemption,	c’est	que	toute
la	vie,	du	commencement	jusqu’à	la	fin,	soit	une	vie	liturgique,
une	sainte	fonction	dans	l’univers	sacré	de	Dieu.	11



P

2	septembre

our	être	sauvé,	il	faut	être	bon.	Qu’est-ce	qu’être	bon	sinon
avoir	 beaucoup	 de	 patience	 et	 savoir	 discerner	 l’homme
nouveau	 que	 le	 Christ,	 Dieu	 lui-même,	 a	 déposé	 dans

l’homme	?	Y	a-t-il	à	faire	autre	chose	dans	l’univers	pour	donner
un	sens	à	notre	vie	?	Ce	n’est	ni	en	étant	de	grands	docteurs,	de
grands	politiciens,	ni	des	hommes	de	science,	des	artistes	ou	des
prêtres,	 que	 nous	 pourrons	 donner	 une	 justification,	 une	 paix
d’éternité	à	notre	existence.	Seules	la	charité	et	la	bonté	peuvent
apporter	 aux	 autres	 et	 à	 nous-mêmes,	 dans	 la	 nuit	 et	 dans	 les
tempêtes,	 la	 signification	 de	 la	 vie,	 et	 ne	 pas	 détruire	 la	 petite
semence	de	la	nouvelle	créature	que	nous	ne	voyons	pas	encore.
5
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15	septembre

Notre-Dame	des	Douleurs

ntre	la	souffrance	des	hommes	sur	terre	et	la	souffrance	du
Christ	pour	les	hommes,	se	situe	la	souffrance	de	la	Sainte
Vierge.	La	Sainte	Vierge	est	l’être	purement	humain	qui	a

vécu	 toute	 la	 souffrance	 du	 Christ	 par	 amour,	 sans	 avoir	 subi
aucune	blessure,	aucun	affront	personnel.	Elle	a	vécu	dans	une
souffrance	mystérieuse	et	intime	depuis	l’annonce	de	Siméon	au
moment	de	 la	Présentation	de	Jésus	au	Temple,	car	Siméon	 lui
avait	prédit	que	son	cœur	serait	transpercé	par	une	épée.	Quand
il	prophétisa	son	destin	de	participation	à	la	Passion,	elle	garda
cela	dans	son	cœur,	en	avançant	jusqu’au	jour	de	la	croix.	5



L

16	septembre

Saints	Corneille,	pape	et	Cyprien,	évêque,
martyrs

a	vraie	amitié	est	une	grâce	de	Dieu,	elle	est	un	lien	réel	de
l’amour	de	Dieu	;	mais	parce	que	ce	lien	est	réel,	l’homme
est	libre	du	temps,	de	la	terre,	et	il	avance	à	travers	vents	et

marées,	à	travers	toutes	les	difficultés,	et	le	point	de	sa	joie	est
immuable	 :	 c’est	 le	 bien	 des	 autres.	 Il	 y	 a	 toujours	 une	 peine,
une	douleur	:	la	préoccupation	du	salut	de	l’humanité	entière	;	et
le	fait	de	vivre	cette	douleur,	le	fait	qu’elle	fasse	partie	de	l’âme
des	amis,	rend	l’amitié	de	plus	en	plus	belle	et	éternelle.	14



S

17	septembre

Saint	Robert	Bellarmin,	évêque	et	docteur	de
l’Église

i	 notre	 rapport	 personnel	 avec	 le	 Créateur,	 si	 notre
connaissance	profonde	n’est	plus	un	savoir	ni	une	mémoire
ou	 une	 certitude,	 mais	 un	 élan	 d’amour	 très	 grand,	 nous

nous	sentons	pris	par	Dieu	comme	on	est	pris	par	de	la	grande
musique,	par	 le	désir	de	 faire	une	chose	bonne,	par	une	amitié
profonde.
Ce	rapport	avec	Dieu	est	une	expérience	intérieure,	ce	n’est	pas
une	vision,	je	ne	parle	pas	de	choses	extraordinaires.	Je	parle	de
la	 reconnaissance	 des	 pauvres	 êtres	 que	 nous	 sommes	 envers
celui	qui	nous	a	donné	du	pain	et	de	l’eau.	Ce	pain	et	cette	eau,
c’est	la	vie,	et	la	vie	ne	meurt	pas	avec	la	mort	physique.	Pensez-
y	 un	 instant	 :	 nous	 sommes	 ici,	 et	 nous	 sommes	 appelés	 pour
l’éternité.	12
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C

30	septembre

Saint	Jérôme,	prêtre	et	docteur	de	l’Église

haque	 fait	 de	 l’Évangile	 et	 de	 l’Histoire	 sainte	 a	 deux
aspects	 :	 l’un,	 le	 mystère	 lui-même,	 comment	 il	 s’est
accompli	 et	 ce	 qu’il	 signifie	 dans	 l’absolu	 ;	 l’autre,	 sa

répercussion	 et	 son	 application	 dans	 notre	 histoire,	 dans	 notre
vie,	dans	l’Église.
Tout	ce	que	nous	pouvons	lire	dans	la	Sainte	Écriture	et	tout	ce
qui	 nous	 est	 parvenu	 à	 travers	 les	 siècles	 avait	 et	 a	 comme	 fin
unique	de	nous	détacher,	de	nous	libérer	de	ce	monde	qui	finit
pour	chacun	de	nous	à	 la	mort.	Pour	 toute	personne,	 le	monde
finit	à	sa	mort,	mais	pour	chacun	il	y	a	une	vie	qui	est	éternelle.
Et	 c’est	 le	 but	 de	 toute	 la	 vie	 du	 Christ,	 de	 la	 Passion,	 de	 la
Résurrection,	de	toute	l’Histoire	sainte.	4



Octobre

Mois	du	Rosaire



S

1er	octobre

Sainte	Thérèse	de	l’Enfant-Jésus,	vierge	et
docteur	de	l’Église

ainte	 Thérèse	 de	 Lisieux	 est	 l’exemple	 d’une	 simplicité
vraie	 très	délicate	et	 très	 surnaturelle.	Sa	“petite	voie”	est
pleine	de	grandeur.	La	doctrine	de	cette	“petite	âme”	est	un

modèle	dans	l’Église	pour	les	âmes	de	tous	les	temps.
Sainte	Thérèse,	dès	l’enfance	et	jusqu’à	sa	mort,	a	été	consumée
par	 un	 amour	 immense.	Elle	 aimait	Dieu,	 elle	 aimait	 son	père,
elle	 aimait	 ses	 sœurs	 et	 particulièrement	 Céline,	 et	 elle	 était
solitaire	parce	que	personne	ne	pouvait	combler	ce	désir	d’aimer
qu’elle	 avait	 en	 elle.	 Cet	 amour	 lui	 faisait	 dire	 qu’elle	 voulait
passer	son	ciel	à	faire	du	bien	sur	la	terre.	4
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14	octobre

Saint	Calliste	Ier,	pape	et	martyr

’offrir	soi-même	librement	pour	le	salut	des	autres	est	autre
chose	que	de	 se	 faire	 tuer	ou	martyriser	pour	des	 intérêts
terrestres	 et	mondains.	Le	Bon	Pasteur	dit	qu’il	donne	 sa

vie	pour	ses	brebis	(cf.	Jn	10,	11).	Or	les	brebis	fidèles	donnent
toujours	leur	vie	pour	le	Pasteur.	Ce	grand	équilibre,	cet	échange
constitue	le	mystère	du	véritable	amour	chrétien.
Nous	ne	pouvons	pas	arriver	à	connaître	et	à	vivre	le	mystère	du
Bon	Pasteur,	de	celui	qui	donne	sa	vie	pour	ses	brebis,	si	en	tant
que	brebis	nous	ne	donnons	pas	notre	vie	pour	le	Pasteur,	car	le
Christ	a	été	Pasteur	et	Agneau,	il	a	été	Victime	et	Sacrificateur.
11



M

15	octobre

Sainte	Thérèse	d’Avila,	vierge	et	docteur	de
l’Église

«arthe,	 Marthe,	 tu	 t’inquiètes	 et	 tu	 t’agites	 pour
beaucoup	de	choses.	Une	seule	est	nécessaire	»	(Lc	10,
41).	L’unique	nécessaire,	c’est	de	participer	de	tout	son

être	 au	 mystère	 de	 la	 croix	 et	 donc	 de	 l’autel,	 participer	 à	 la
naissance	du	Christ,	à	 la	régénération	de	 l’humanité,	à	 l’amour
du	Christ	qui	l’a	fait	pénétrer	dans	les	endroits	les	plus	sombres
des	 êtres	 ;	 et	 puis	 participer	 à	 la	 Passion	 et	 aussi	 à	 la
Résurrection.	C’est	absolument	différent	de	ce	que	veut,	pense
et	vit	l’homme	du	monde.
Sainte	Thérèse	d’Avila	 a	 consacré	 sa	vie	 à	 orienter	 des	 âmes	 à
l’encontre	 des	 concepts	 du	 monde,	 de	 sa	 morale,	 de	 sa
sensibilité,	de	son	attente.	10



S

16	octobre

Sainte	Edwige,	religieuse	Sainte	Marguerite-
Marie	Alacoque,	vierge

ainte	Marguerite-Marie,	 que	 nous	 fêtons	 aujourd’hui,	 dit
que	 pour	 être	 en	 harmonie	 avec	 le	 Sacré-Cœur,	 il	 faut
entrer	dans	une	grande	humilité	ontologique,	qui	n’est	pas

la	modestie	extérieure.	Cette	humilité	est	le	secret	de	notre	verbe
intérieur	;	c’est	d’elle	que	dépend	la	manière	avec	laquelle	nous
pensons	aux	autres,	nous	jugeons	les	méchants,	nous	réagissons
intérieurement	devant	le	mal.	Sommes-nous	comme	le	Christ	qui
disait	 :	«	Père	pardonne-leur,	car	 ils	ne	savent	ce	qu’ils	 font	»,
ou	 sommes-nous	 comme	 le	 monde	 qui	 ne	 fait	 qu’accuser
l’adversaire	quel	qu’il	soit	?	5
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29	octobre

i	 dans	 la	 vie	 extérieure	 de	 l’Église	 la	 grande	 poésie	 de
l’amour	 éternel	 fait	 défaut,	 cela	 ne	 veut	 pas	 dire	 que
l’Église	 éternelle	 du	 Christ,	 l’Église	 intime	 toujours

vivante,	 ne	 contient	 pas	 tous	 les	 germes	 et	 toutes	 les	 normes
sacrées	de	la	poésie	pleine	d’amour	et	de	nostalgie	du	Royaume
de	 la	 joie.	 C’est	 par	 cette	 nostalgie,	 à	 la	 mesure	 de	 cette
nostalgie,	 que	 la	 croix	 est	 acceptée	 avec	paix	 et	 sans	 effort	 de
substitution,	sans	effort	de	remplacer	la	croix	du	Christ	par	nos
peines	et	nos	désirs	personnels.	13



N

30	octobre

’oubliez	 jamais	 au	 fond	 de	 votre	 conscience	 que	 le	 ciel
n’est	 pas	 le	 firmament,	 le	 firmament	 est	 une	 image
extérieure	 du	 ciel.	 Cela	 ressort	 de	 l’Évangile	 et	 des

paroles	du	Christ	lui-même.	Nous	sommes	créés	pour	le	ciel,	et
le	péché	a	fait	que	nous	vivons	pour	le	firmament	au	lieu	du	ciel.
Avec	 le	 Christ,	 Dieu	 incarné,	 avec	 la	 Mère	 de	 Dieu,	 nous
pouvons	connaître	dès	 ici-bas,	malgré	 la	domination	d’idées	et
de	mœurs	hostiles,	la	couleur,	la	douceur,	le	cantique	éternel	du
ciel.	14



T

31	octobre

ous	 les	 hommes	 mangent,	 dorment,	 écrivent,	 pensent…
Mais	les	mêmes	choses	ont	un	autre	parfum	pour	celui	qui
accomplit	ces	actes	en	se	référant	à	l’amour	du	Christ	pour

nous	 et	 à	 l’amour	 que	 nous	 avons	 pour	 lui.	Alors	 tout	 ce	 que
nous	 aimons,	 étant	 uni	 à	 l’amour	 éternel	 du	 Christ,	 se
transforme.	 Trois	 étoffes	 peuvent	 avoir	 la	 même	 couleur	 et	 se
ressembler	de	 loin.	Mais	quand	nous	nous	approchons	et	nous
les	 touchons,	 l’une	 est	 grossière,	 l’autre	 est	 souple	 et	 douce,
l’autre	est	fine	en	soie.
L’explication	de	l’univers	ne	finit	 jamais,	son	mystère	est	aussi
profond	 que	 l’éternité	 de	 Dieu.	 Ainsi	 on	 avance	 vers	 lui	 sans
jamais	 l’atteindre,	 et	 c’est	 notre	 consolation	 de	 cheminer	 sans
cesse	vers	la	joie	parfaite	qui	n’a	pas	de	fin.	5



Ces pages ne sont pas disponibles à la pré-
visualisation.



O

12	novembre

Saint	Josaphat,	évêque	et	martyr

n	ne	peut	œuvrer	pour	consolider	et	augmenter	l’unité	de
l’Église	 sur	 terre	 si	 on	n’imite	 pas	 le	 fondateur	 de	 cette
Église,	 qui	 a	 témoigné	 de	 l’unité	 éternelle	 de	 la	 Sainte

Trinité	par	l’obéissance	absolue	jusqu’à	la	mort.
C’est	 pourquoi	 l’unité	 sur	 terre,	 comme	 l’existence	 même	 de
l’Église,	 dépend	 de	 l’obéissance,	 et	 de	 l’obéissance	 douce	 et
pacifique	à	l’autorité	suprême,	à	la	tête	de	ce	Corps	visible.	En
cela	 gît	 la	 vérité	 de	 vie,	 de	 réparation	 et	 de	 victoire	 avec	 le
Christ,	 pour	 être	 en	 union	 avec	 le	 Christ,	 maintenant	 et	 dans
l’éternité.	14



Q

13	novembre

uand	on	médite	sur	la	mort,	l’essentiel	n’est	pas	de	savoir
ce	qu’elle	 est,	 quand	elle	 arrivera,	 ce	qu’il	 y	 aura	 après,
mais	de	savoir	comment	arriver	à	la	fin	de	la	vie	avec	un

gain	éternel,	car	alors	la	mort	sera	une	mesure	de	clémence	et	de
salut.
La	 mort	 ne	 libère	 pas,	 c’est	 un	 passage,	 une	 porte.	 Nous
changeons	 provisoirement	 d’état	 d’être.	 Et	 notre	 vie,	 après	 le
moment	de	la	mort,	dépendra	de	l’amour	que	nous	aurons	vécu
et	 du	 bien	 que	 nous	 aurons	 fait.	 C’est	 pourquoi	 il	 est	 dit	 :
«	Heureux	 les	morts	 qui	meurent	 dans	 le	 Seigneur…	car	 leurs
œuvres	 les	 suivent	 »	 (Ap.	 14,	 13).	 Quelles	 œuvres	 nous
suivront	 ?	 La	 prière,	 les	 bénédictions,	 les	 actes	 d’amour	 que
nous	aurons	semés	sur	notre	passage.	5



D

14	novembre

ans	 l’écoulement	 des	 jours	 humains,	 les	 espoirs	 sont
remplacés	par	des	espoirs,	 les	actes	par	des	actes	 ;	seule
l’espérance	demeure	 ;	 elle	demeure	et	 s’épanouit	 en	une

nostalgie	 poignante,	 nostalgie	 inexprimable	 d’amour	 d’une
ampleur,	 d’une	profondeur,	 d’une	délicatesse	 et	 d’une	 stabilité
infinies.	 C’est	 l’amour	 de	 l’Amour,	 car	 c’est	 le	 Créateur	 de
toutes	 choses	 qui	 crée	 en	 nous	 cette	 nostalgie.	 Nous	 sommes
issus	 de	 cet	Amour	 et	 nous	 portons	 en	 nous	 le	 souvenir	muet
mais	ineffaçable	de	notre	origine	immuable.	13
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27	novembre

La	médaille	miraculeuse*

ans	 l’univers,	 l’Immaculée	 Conception	 a	 donné	 une
source	 nouvelle	 à	 l’humanité,	 source	 à	 laquelle	 tous	 les
hommes	qui	le	veulent	peuvent	s’unir	pour	mener	leur	vie

intérieure	 et	 extérieure	 vers	 cette	 innocence	 initiale	 qui	 libère
l’homme	du	péché	et	de	la	mort	éternelle.
L’Immaculée	 Conception	 est	 donc	 la	 renaissance,	 la
sanctification	 de	 la	 génération	 de	 l’homme.	 C’est	 le	 moyen
mystérieux,	 simple	 et	 aussi	 très	 profond	 de	 la	 renaissance
ontologique	 de	 l’homme,	 du	 retour	 à	 l’origine	 sainte	 et
immaculée	de	la	création.10

*	Le	27	novembre	1830,	la	Sainte	Vierge	apparaît	à	sainte	Catherine	Labouré,
lui	demandant	de	 faire	 frapper	une	médaille	à	 travers	 laquelle	beaucoup	de
miracles	furent	obtenus	par	la	suite.



À

28	novembre

la	 mort,	 l’âme	 reçoit	 tout	 ce	 qu’elle	 a	 désiré	 le	 plus
pendant	 la	 vie.	 A-t-elle	 désiré	 l’amour	 ?	 Elle	 reçoit	 de
l’amour.	A-t-elle	 désiré	 la	 verdure	 et	 les	 arbres	 fleuris	 ?

Elle	va	dans	la	verdure	et	les	arbres	éternels	du	Royaume.
Souvenez-vous	bien	de	ce	que	 je	vous	dis,	 souvenez-vous,	mes
enfants	 :	 quoi	 qu’il	 arrive,	 des	 guerres,	 des	 catastrophes,	 des
événements	 terribles	 dans	 le	 monde,	 soyez	 tristes	 pour	 la
méchanceté	 des	 hommes,	 tristes	 à	 cause	 de	 la	 grande	 solitude,
mais	ayez	l’espérance	ferme	que	ce	que	vous	aurez	aimé	et	désiré
le	plus	dominera	à	la	fin	de	votre	vie.	16



T

29	novembre

oute	chose	qu’on	peut	faire	n’a	de	signification	réelle	que
si	 notre	 âme,	 notre	 esprit	 et	 notre	 nature	 sont	 fixés	 sur
l’attente	de	la	vie	éternelle.	Marcher	dans	les	champs	et	les

prairies,	 sur	 les	 chemins	 de	 campagne,	 voyager	 avec	 de	 petits
bateaux	blancs	sur	de	jolis	lacs,	construire	de	belles	cathédrales,
composer	de	la	bonne	musique,	avoir	des	conversations	avec	des
amis	très	chers	:	pour	que	tout	cela	ait	réellement	une	valeur	de
vie	 chrétienne	 et	 rédemptrice,	 on	 doit	 le	 vivre	 dans	 un	 esprit
d’offrande,	 toujours	fixés	vers	cette	vision	éternelle	de	 l’amour
infini	de	Dieu	qui	nous	attend.11
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11	décembre

Saint	Damase	Ier,	pape

’Église	 est	 un	mystère	 d’amour.	Elle	 n’est	 ni	 une	 société
d’hommes,	 ni	 un	 ensemble	 de	 conditions	 de	 vie	 ou
d’abstractions.	 L’Église	 est	 comme	 la	 vie,	 mystérieuse,

simple,	mal	 comprise,	 blessée,	 pleine	 d’un	 amour	 souverain	 et
de	 ténèbres	 d’orgueil,	 de	 haine,	 de	 conventions	 de	 société	 du
temps.
L’âme	 solitaire	 qui	 désire	 le	 bien	 de	 tous	 et	 qui	 vit	 de	 la
nostalgie	profonde,	poignante	mais	sereine	de	communion	avec
Dieu	et	de	communion	d’amitié	éternelle	en	Dieu,	vit	le	mystère
de	 l’Église,	 parce	 qu’elle	 vit	 d’amour	 et	 pour	 l’amour	 éternel,
parce	qu’elle	vit	la	quintessence	du	message	du	Sauveur	:	aimer.
13



L

12	décembre

Notre-Dame	de	Guadeloupe

es	 apparitions	 ne	 sont	 pas	 seulement	 des	 interventions
pour	notre	salut,	mais	ce	sont	des	actes	de	charité	suprême
pour	le	genre	humain	qui	dépassent	notre	imagination,	des

actes	de	compassion	pour	toute	la	douleur.	Les	apparitions	à	de
petits	 bergers	 sont	 une	 bénédiction,	 une	 caresse	 spirituelle	 sur
toutes	les	affections	sacrées	qui	s’élèvent	vers	la	Sainte	Vierge	et
vers	Dieu,	 et	 qui	 existent	 aussi	 entre	 les	 hommes.	 Il	 n’y	 a	 pas
d’acte	sacré,	il	n’y	a	pas	de	prophétie,	il	n’y	a	pas	d’apparition
ou	d’intervention	dans	 l’univers,	qui	ne	soit	une	expression	de
cet	amour	suprême	divin.	11
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13	décembre

Sainte	Lucie,	vierge	et	martyre

’Incarnation	 du	 Christ	 comportait	 la	 croix	 ;	 pour	 nous
aussi,	 notre	 nouvelle	 naissance	 qui	 se	 fait	 chaque	 jour	 a
comme	 but	 le	 ciel	 à	 travers	 la	 croix.	 L’Incarnation	 du

Christ	nous	attire	chaque	jour	pour	nous	rendre	de	plus	en	plus
aimants.	 Aimer	 est	 une	 parole	 riche	 comme	 l’univers	 ;	 à	 la
mesure	 de	 cette	 richesse,	 elle	 comporte	 la	 participation	 à	 la
croix,	 c’est-à-dire	 l’acceptation	 pacifique	 et	 amoureuse	 de
souffrir	pour	participer	au	mystère	de	la	rédemption	des	âmes.	11
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26	décembre

Saint	Étienne,	premier	martyr

i	 saint	 Étienne	 est	 aujourd’hui	 fêté	 avec	 tant	 de	 gloire
spirituelle,	 dans	 nos	 cœurs	 au	 moins	 et	 dans	 le	 cœur	 de
l’Église,	 ce	 n’est	 pas	 parce	 qu’il	 a	 été	 lapidé,	 mais	 c’est

parce	 qu’en	mourant	 il	 a	 prié	 pour	 ceux	 qui	 le	 tuaient,	 et	 il	 a
dit	 :	 «	 Père,	 ne	 leur	 impute	 pas	 ce	 péché	 »	 (Act	 7,	 60).	 Quel
péché	?	Celui	qu’ils	faisaient	en	le	tuant.
Cet	enseignement	doit	entrer	dans	notre	chair,	dans	notre	sang,
sans	 que	 nous	 cherchions	 à	 comprendre	 la	mystérieuse	 justice
divine	 selon	 laquelle	 s’accomplit	 l’économie	 du	 salut	 par	 la
douleur	et	la	croix.5



S

27	décembre

Saint	Jean,	apôtre	et	évangéliste

aint	Jean	est	une	lumière	dorée	éternelle.	Si	nous	l’aimons,
si	nous	voyons	ne	serait-ce	qu’un	tout	petit	peu	sa	lumière,
immédiatement	 nous	 nous	 apercevons	 de	 notre	 petitesse,

nous	nous	mettons	à	genoux	et	nous	demandons	à	saint	Jean	de
prier	pour	nous,	et	avec	lui	nous	disons	:	Seigneur,	ouvre	notre
cœur	 et	 viens	 en	 nous,	 change	 notre	 parole	 pour	 qu’elle
devienne	verbe	de	Dieu.
Faisons	tout	ce	que	nous	pouvons	pour	nous	renouveler	afin	que
notre	 pensée,	 notre	 logique	 et	 notre	 parole	 soient	 en	 harmonie
avec	le	Verbe	éternel,	et	que	nous	soyons	vraiment	des	disciples
du	Christ.	Alors	nous	comprendrons	pourquoi	saint	Jean	est	 le
bien-aimé	du	Seigneur	 :	 il	 a	vécu	 son	Verbe,	 il	 a	 enseigné	 son
Verbe.	5
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28	décembre

Les	saints	Innocents,	martyrs

e	 sacrifice	 des	 Innocents	 a	 protégé	 Jésus-Christ	 dans	 le
désert.	Ce	sacrifice	est	lié	au	salut	de	l’univers	parce	qu’il
a	servi	de	protection	pour	le	départ	et	 la	fuite	en	cachette

de	Jésus.
L’innocence	 signifie	 ne	 jamais	 penser	 mal	 de	 l’autre,	 et
quelquefois	 ne	 pas	 penser	 au	mal	 qu’on	 peut	 nous	 avoir	 fait	 ;
mais	par-dessus	tout,	cela	veut	dire	penser	et	agir	–	pour	soi	ou
pour	les	autres	–	sans	la	moindre	parcelle	d’égoïsme.	Ainsi	nous
ressemblons	aux	saints	Innocents	qui,	sans	rien	savoir,	ont	perdu
leur	vie	terrestre.	11
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Mardi	de	la	Semaine	sainte

a	Passion,	tous	les	détails	de	la	Passion	convergent	vers	le
fait	 central	 qui	 domine	 la	 création,	 la	 chute	 et	 la
rédemption	 :	 tout	 ce	 que	 nous	 pouvons	 vivre,	 voir	 et

entendre	est	issu	d’un	indicible	et	éternel	amour	divin.	Et	nous
sommes	 appelés	 à	 l’atteindre,	 à	 transformer	 toute	 notre	 vie	 à
l’image	 de	 la	 vie	 glorieuse	 du	 Christ.	 C’est	 pourquoi	 nous
devons	porter	avec	paix	et	douleur	toute	l’erreur	et	la	souffrance
de	l’humanité.	4



T

Mercredi	de	la	Semaine	sainte

outes	 les	 fêtes	de	ce	 temps	doivent	servir	à	nous	réveiller
intérieurement	 et	 à	 nous	 renouveler.	 Il	 n’est	 pas	 possible
de	 se	 renouveler	 seulement	 en	 écoutant	 des	 élévations

mystiques,	 doctrinales,	 théologiques	 sur	 le	 mystère	 de	 la
transsubstantiation.	 Le	 Christ	 a	 aimé	 sa	 Mère,	 ses	 apôtres	 et
toute	 l’humanité.	Si	nous	pouvons	prendre	sur	nous	par	amour
sans	mesure	la	fatigue,	la	douleur	–	non	pas	de	toute	l’humanité
parce	 que	 nous	 sommes	 très	 petits,	mais	 de	 quelques-uns	 –	 si
nous	avons	de	la	compassion	et	nous	ne	condamnons	pas,	alors
nous	 sommes	 avec	 Jésus-Christ	 à	 Gethsémani	 où,	 après
l’offrande	 de	 son	 corps	 et	 de	 son	 sang	 à	 la	 sainte	 Cène	 et	 le
lavement	des	pieds,	pendant	la	nuit	de	l’angoisse	et	de	la	sueur
de	 sang,	 il	 voyait	 devant	 lui	 l’Église,	 l’humanité	 et	 tous	 les
péchés.	6



L

Jeudi	saint

e	très	Saint	Sacrement	que	Jésus	a	institué	en	cette	nuit	du
Jeudi	 saint	 concerne	 tout	 l’univers,	 le	 renouvellement	 de
l’univers	et	tout	le	salut.

Un	grand	mystère	de	bonté	vit	derrière	cet	univers	:	 le	Christ	a
lui-même	transformé	cette	nourriture	pour	que	les	hommes	dans
l’avenir	puissent	 recevoir	 en	eux	non	 seulement	 sa	parole,	non
seulement	son	souvenir,	ses	actes,	l’émotion	de	la	croix	et	la	joie
de	 la	Résurrection,	mais	 lui-même,	divin	et	humain,	crucifié	et
ressuscité.	 C’est	 la	 sainte	 semence	 qui	 fait	 grandir	 en	 nous
l’homme	 nouveau,	 qui	 nous	 fait	 participer	 non	 seulement	 à	 la
croix	mais	aussi	à	la	Résurrection.	C’est	le	sang	nouveau	qui,	à
travers	 les	 apôtres,	 a	 pénétré	 dans	 l’humanité	 et	 demeurera
jusqu’à	la	fin	des	temps.	6
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Le	Christ,	Roi	de	l’univers

ésus-Christ	 est	 Roi	 universel	 et	 cosmique,	 céleste	 et
terrestre.
Et	nous,	nous	devons	être	les	imitateurs	de	la	royauté	du	Roi

éternel,	 décider	 une	 fois	 pour	 toutes	 d’être	 des	 témoins	 de	 la
vérité,	 chasser	 de	 nous-mêmes	 toute	 pensée	mesquine,	 égoïste,
sans	générosité,	parce	qu’un	roi	doit	être	généreux.	Nous	devons
être	protecteurs	des	faibles,	parce	qu’un	roi	protège	les	faibles.
Nous	devons	être	les	premiers	à	offrir	notre	vie,	notre	souffrance
et	la	domination	sur	nous-mêmes,	parce	qu’un	roi	est	courageux,
il	marche	en	avant	–	c’est	un	symbole,	mais	cela	a	été	une	réalité
dans	le	passé.	Nous	devons	être	doux,	parce	que	le	Roi	éternel
fut	doux	et	victime	sans	colère.4



S i	vous	voulez	grandir	 intérieurement,	faire	fructifier	ces
paroles	et	être	dans	la	vérité,	si	vous	voulez	connaître	la
béatitude	 de	 l’amour	 éternel,	 croyez	 que	 vous	 êtes	 peu

de	 chose,	 désirez	 être	 transformés,	 ne	 dites	 pas	 avec
impatience	:	«	Mais	je	ne	suis	pas	encore	changé	!	».	Tous	les
jours,	on	doit	devenir	meilleur	;	 il	faut	se	sentir	appelé	à	un
progrès	 continu,	 ne	 jamais	 désespérer.	 On	 est	 souvent	 trop
méfiant	 de	 ses	 propres	 faiblesses,	 mais	 on	 a	 aussi	 souvent
trop	de	confiance	en	son	intelligence	et	son	amour	de	Dieu.
On	 doit	 toute	 sa	 vie	 être	 un	 petit	 “novice”.	 Il	 faut	 se
renouveler	chaque	jour	jusqu’à	la	vieillesse,	jusqu’à	la	mort,
et	cela	sans	angoisse.12
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